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On demande des agents dans tontes les parties diu Canada et des Etats-
Unis, pour 1a 'ente an nmtiéro, les abonnenents et les annonces deL'IAR'r' MUSicAI,.

S'adresser aut No 1615 rue Notre-Daine, ou écrire il L'ART MUSICAL,,BoîÎte P'ostale 2 1SI.

Il n'y a pas lonîgtemps, nous avons entendu exprimer,
dans des occasions différentes, l'opinion tie cieux prélats
émincnts de la province de Québec au sujet, du plain-
chant dans nos cérémonies religieuses : ils étaient d'avis,
tous les deux, de faire chanter le plain-chant par tous
les fidèles, au lieu de laisser ce soin au choeur seul,
comme on fait dans nos églises. Au nombie des per-
Sonnes présentes se trouvaient des musiciens qui se
récrièrent, alléguant entr'autres choses la cacophonie
qui Ci résulterait, et commnie la question est à peu près
d'actualité, étant donné qu'on semble la soulever cin
Europe en ce moment, nîous reproduisons dats ce
numéro un article publié récemment dans La Tribune
dle St-Gervais, bulletin mensuel de la "l Schola Cai-
torum". Sous le titre " La Grand-Messe", le R. P. Dom
P. Chauvin, O.S.B., a traité ce sujet dans un style
admirable, et d'une façon tout à fait originale. Cet écrit
scra li avec grand intérêt par tous, et nous serions
heureux d'avoir l'opinion de MM. Pelletier, Couture,
Ducharne, Letondal, ou d'autres, sur cette question
importante ; il est certain qu'elle onvre la porte à une
controverse animée dont le résultat ne saurait qu'être
utile il tous.

La saison musicale est à peine commencée, et déjà
nous sommes incntacés cd'une épidémie rie concerts pour
cet hiver. Non pas que notre intention soit d'élever
des plaintes àî ce sujet, mais nous craignons qlue le
résultat d'une surabondance ne soit désastreux. C'est
tout l'un ou tout l'autre ici :l'n dernier nous avons
souffert d'une pénurie de concerts, et maintenant c'est
une pléthore d'auditions musicales, récitals, etc., qui
s'annonce.

Sans compter les artistes étrangers qui viendront à
Montréal il y aura la série de 12 concerts d'orchestre
sous da direction de M. Goulet ; le " Messie " annuel et
le festival printannier de la Société Philharmonitque (ce
dernier comprenant quatre concerts d'ceuvres chorales
et orchestrales) dirigés par 2L. Couture ; les concerts de
quinzaine de la Salle Karn, au nombie de dix à douze
six concerts donnés par le " Trio HIaydn " des concerts
du dimanche, au moins quatre, organisés par M. Cou-
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ture ; une autre série de concerts, musique de chmctbre,
que joueront Mlle Abbott et M. Goulet, avec le concours
l'autres artistes ; le prochain récital de M\llle Cartier;

Les Sept Paroles du Christ " de Th1. IDubois, que
chantera le choeur de l'Archevêché ; " Eve " de Massenet
dont la Société Chorale doit entreprendre lexécution.
Nous devons en omettre, et il y cu a pourtant assez de
ceux mentionnés par nous pour satisfaire les pluts
exigeants.

Le Presto, de Chicago, sous le titre '" The Caînad ian
Piano Duty ", déplore (qun'on ait fait des démarches au-
près cie la Commission Internationale dont les sessions
ont eu lieu 'à Québec, dians le but de faire abolit les
droits de douane sur les pianos américains expédiés an
Canada. Il considère que ce serait un malheur pour
nous d'admettre en franchise les pianos américaitns et;
nec peut pas croire que les menbtes canadieis de cette
comiission soiet disposés l discuter ce sujet. Ce serait,
d'après lui, la uine des mnufacturiers canadicis de
pitnos.

Que notre con frète Se rassure ; si la réciprocité ous
est accordée, et c'est seulement à cette conditit que
les droits ctuels seiaieit abolis, nous sommes parlaito-
ment satisflits d'entrer cin conîcuîrîîence avec les imauti-
facturiers amériains et nous sommes les premiers à
nous déclarer eni faveur de ce mouvemnt.

On songe sdaicasement, dans certainu cercle dévoti'
Iau progrès musical, l faire conistruire une salle cde con-

cert pouvant cottenir 3,000 personnes. Nous espé-
rons que cette idée se réalisera sous peu. onttéal est
nu cenître tellemiont importanqti; ie lo'n coiçoit i peine
l'absence d'unt édifice de ce genre dont le premierc ellet
serait de nous permettre c'citendie souvent des orga-
nlisations orchestrales comme le 'Bostonî Symphoniy
Orchestra " et tous les grands artistes (lui visiteut nti-
nuellement New-York.

Il vient-dce paraître un nouveau jouirnal, publié l,
New-Yoik par A. Jolhn C. Frcuid, sous l nom de
Musical America. A cii juger par les noinbreises
iarques de sympathies qui lui sont CoIIées, cette pu-
blication semble devoir être accueillie pa les mIusicienls
américais comme ui) sauveur ; il part.îrati t qu'aux
Etats-Unis certains journitaux colisacrés à la niusique
consicieit d'abord le côté fiialcier et, ensuite, le côté
artistique de leur entreprise. Le chantage serait imême
le mode pour arriver au succès fi natncier.

On nous informe cie la campgiti e, que certaits inîdi-
vidus se disant à l'emploi de la Cie de Piaios Pratte


